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 L’enseignement.  

 
Que puis-je te donner pour avoir gain de cause ?  
À travers cette question qui remonte à la nuit des temps un système économique 
est naît. Un échange qui n’est pas gratuit et qui consiste à acquérir ce que                     
l’on veut. Que ce soit un objet matériel ou une réalité immatérielle, le principe est 
de pouvoir en donner son prix et si possible le juste prix. 
 
Sur le fond la question est celle d’un échange tarifé qui permet aux deux parties en 
présence d’être satisfaites. D’un point de vue matériel, les sociétés mettront                      
en place l’impôt qui repose sur cette base, celle d’avantages qui impliquent                         
une contribution financière. D’un point de vue immatériel, ce sont les religions et 
les divinités qui réguleront ces échanges qui fonctionnent sur le même principe.               
Si une demande est formulée par une prière, celle-ci devra s’accompagner d’une 
offrande. L’échange est tarifé en fonction de la demande, de son importance.                 
Le but du sacrifice est d’attirer toute l’attention de la divinité afin d’acquérir son 
consentement. C’est de cette façon que la prière de demande initiale aura toute 
ses chances d’être exaucée.   
Dans l’histoire des religions, le sacrifice humain est sans conteste celui qui recèle   
la plus grande efficacité. Ce dernier existe toujours par le biais de certaines sectes, 
notamment à travers le suicide collectif de ses membres. 
 
Que puis-je te donner pour avoir gain de cause ? Il paraît que tout homme a un 
prix. Peut être aussi toute divinité. En tout cas, l’argent à la prétention de pouvoir 
tout acheter. Dans nos civilisations, ce dernier a supplanté le sang des sacrifices. 
Dans cette circonstance, il peut nécessiter une part sacrificielle, ici financière.     
Que puis-je te donner pour avoir gain de cause ?   
Un jour quelqu’un que je ne connaissais pas, m’a présenté un billet de cinquante 
francs, pour apporter la communion à quelqu’un. Cette personne voulait repartir 
avec le pain eucharistique pour le porter à une malade qui n’avait rien demandé.  
Elle fut étonnée que son ultime argument n’ait pas gain de cause.  
 
La monnaie de César sert à payer des transactions financières. La monnaie du 
Temple sert à pourvoir aux fonctions et à l’entretien du Temple de Jérusalem et 
des transactions financières en son sein. Du coup, deux monnaies coexistent dans 
la bourse des israélites et elles n’ont pas la même fin. Elles servent deux sociétés, 
toutes deux terrestres même si la seconde sert aussi aux biens célestes.                      
L’une est celle de Rome,  l’occupant de la terre sainte, tandis que l’autre est celle 
du peuple élu. A partir de cette réalité, un jour quelque part, des gens vinrent 
trouver Jésus pour lui poser une question clivante. Mt 22,15-21 
 
À quelle effigie cette monnaie est-elle imprimée ?  
Telle est la question posée par Jésus à ses détracteurs. Ils lui tendent un piège 
avec cette question frontale : « Faut-il payer l’impôt à César oui ou non ? »                   
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Pour les romains César est un dieu à vénérer. La réponse de Jésus qui viendra 
conclure cet épisode est devenue un dicton : « Rendre à César ce qui est à César et 
à Dieu ce qui est à Dieu. » 
 
Que fait-on de notre argent ? D’abord en avons-nous suffisamment pour vivre 
décemment ? Sommes plutôt cigale ou fourmi pour reprendre la fameuse fable 
de La Fontaine ? En tout cas, l’argent n’est qu’un moyen et non pas une fin en soi. 
Il en faut cependant pour vivre correctement et de nos jours beaucoup de                     
nos contemporains n’en ont pas suffisamment pour vivre sans inquiétude.  
 
Cependant, cet épisode Matthéen pourrait nous faire discerner une autre 
monnaie. La monnaie de la nouvelle Alliance qui sert à vivre une relation d’Alliance 
sans perte, ni gain monétaire, sans but lucratif, ni sacrifice. 
Cette monnaie spéciale porte l’effigie de Dieu dans l’homme.  
Nous sommes sortis des mains du Père à l’image et à la ressemblance de son Fils 
Bien-aimé, le Christ. Nous avons perdu la ressemblance mais pas l’image.                    
Nous portons son effigie, celle du Christ notre Roi.  L’Esprit-Saint nous fait 
recouvrer la ressemblance dans les échanges gracieux et gratuits que nous vivons 
entre nous et avec Dieu. Cette gratuité vient de Lui, nous sommes sa monnaie. 
Le Père nous a créé par amour et le propre de l’amour, sa nature profonde est                           
la gratuité. C’est la charité en quelque sorte qui produit la grâce. L’amour nous 
gracie, nous rend gracieux et riche tout à la fois. C’est ainsi que la charité précède 
en quelque sorte la grâce. L’une est la cause et l’autre la conséquence.                          
C’est très probablement ainsi, que nous retrouvons de façon éphémère                     
la ressemblance lorsque nous devenons capables d’une vraie charité, sans calculs 
préalables, ni volonté foncière d’obtenir ce que l’on veut. Se donner sans retard                
et sans contrainte, délibérément libre à la façon de Dieu, selon ses manières et            
ses mœurs. Marie a su naturellement entrée dans cet échange et s’y tenir. 
 
Pour la Solennité de la Toussaint, en seconde lecture nous avons entendu un 
extrait de la première lettre de l’Apôtre saint Jean au chapitre 3, « Bien-aimés, 
dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a pas 
encore été manifesté. Nous le savons : quand cela sera manifesté, nous lui serons 
semblables car nous le verrons tel qu’il est. » 
 
Après l’image inachevée, nous lui serons semblables lorsque nous pourrons enfin                
le contempler tel qu’Il est, dans la gloire de sa résurrection. Là, nous sera donnée 
la ressemblance. Image et ressemblance nous rendront semblables au Fils, héritier 
avec Lui de cette vie divine offerte en plénitude pour toujours. 
 
En attendant, travaillons la ressemblance et prenons davantage conscience de son 
image indéfectiblement imprimée au cœur du genre humain. 

 
 Approfondissement :          

 
1. En quoi l’argent vous aide-t-il à être heureux ? 
2. Est-il un moyen qui vous aide à aider les autres ? 
3. Comment votre argent est-il au service de la relation ?  
4. En quelles circonstances, vous arrive-t-il de donner de vous-même ? 
5. Quelle est votre expérience de cette monnaie de l’Alliance nouvelle ? 


